
LE MONDE ILLUSTRE

je vois avec la plus vive satisfacinlovrued LES BATELIE1RS CANADIENS qo
cours de Parage, dont les études sérieuses, puisqu'il jamot r

est élève de Talbot, du Théâtre-Français. sont une Col

garantie de succès. Dans le Croquis Militaire d'Afrique, M. Léon Sait il

Cet excellent professeur est un modeste, et j'en Baafal e emss pti ,sde aeir alors(

donnerai pour preuve une répouse qui le peint tout canadhiens qui font partie (le 1(il'eéition dut Nil01d

entier. I C'estchlose décidéèe, les Amiéica,-ins viennent en -

On parlait de certains auteurs dont les ouvrages Afrique. Les bateliers canadtLiens-fran,çais vont diri- que ci

ont été couronnés, cette année, par l'Acad(émie ger la fiott'le (lu N il. sai 1
Française, et comme on en profitat pour félie ter Il On a beau faire, on éprouve malgré soi quelqu ma 'tV

Parae d'voireu ct hnneu en 878,avecsontrislesse à song- r qu'avec un pîeu d'intelligence e

volunie de poésie : -eiges d'Auotan de courage, nos rois nous auraient gai dés ce beau vaiS s

-Ta, ta, ta 1 fit-il, ce n'est pas cela qui nlous donne Canada,, resté français (le cSeur et île langage. mnutai
du ta ent. C'est tout au plus un encouragement au tiles regrets. C'était dut tewîps de Mlontcalmn qu'il sur ti

travail, tj ou suequ mergette plus d'un. eut suffi de quelques milliers d'honmmes pour les entre

vers de mon volume, sauver. Un

Ce modeste doit être un fort. "Dut moins, c'est toujours le sang aventureux de 011 cri

LÉON LEDIEU. nos ancêtres qui coule dans leurs veines. Au îre lu
inier appel, au pieinier cri (le guierre, leur âme gau-
loise s'est émue. Il y a tdes coup,) à donner, des frî

SUR LE CORPS DE L'HOMME hor-ions à recevoir, des tâches rudes à remplir, dei;s )
dangers à courir, ils ont répondui: présent. Pse

Où qu'ils aillent, nous savons d'avance que leur Au
ennemèr-patie 'aur pa ý1te urs

Qui ne sait aujourd'hui que si la configuration de anc cinemr-pti 'ur sàrugir d'eux ; au

nos personnes est à nous, à part quelques change- service du pape, leurs zouaves fuient héîoïqutes;. Ait nt

inents, or toute la durée de notre existence, la' service dle l'Angleterie, ils ont eupo00 des aéuiéi.ux

substance de nos corps ne demeure pas même inté- comm aaeî.E rne ot 's atte

graloment en notre possession pendant un jour î Les à Patay, et c'est sur les chamiips doatile(lu sull

molécules qui constituent nos organes son t dans un oranais que Chartrandl, aujouird'huii officier dle

flux perpétuel. Celles qui s'y rencontrent aujour- zoaeag0éssgln lyaqmlje os

d'hui appartenaient hier à d'autres tourbillons et re- unQécqosJ.-.Inuds'rôateor
tourneront demain au fonds commun dans lequel de dasaigonrngMere.

]nouveaux êtres viendront à leur tour puiser, commle1 " Ces Français d'Amnéri que sont les premiers ra Ce

un lac dont les rivages conservent la même figur.e meurs du monde, et le Nil n'a rien qui puisse et- vent

mais dont le contenu renouvelle sans cesse ; ou, frayer les hommes dut Saint-Laurent; leurs coeurs dIon 1
miex ecor, cmmela lame d lalame qi, sot bien placés et leurs bras vig lureux. Gordon,

mieux encopeutcêtre lsaftménivdance làmdesqurtà L

dans sa substance comme dans sa forme, et qui, étu- petêr adlirneàdsF aas, hier pion- Pour

diée de plus près, n'est qu'un courant co,.tinui qui niers de la civilisation dans l'Amérique seîîtentrio- Le

nous fait illusion parce qu'il ne nous est visible que nale, ses défenseurs à présent en Afrique contie p'erte

sur une partie de son trajet. Tel est le corps le 'saimesueé
l'homme. Il n'est permanent qu'eu apparencc. Dé- Mênme en Egypte. sous le drapeau britannique, en L

tachez la flamme quand vous laissez la lampe, et unifrm nglidmsuecnte ùLnî '.~vu

vous pourrez enlever le corps quand vous abandon- force d'assurer sa prépondiérance absoluie, les Cana Fi
fle latere qi l sutene.diens trouveront les grandes traces de leur ancieinne les tri

Si vous avez tant d'attachement pour la poussière -ié'tropl)e, les souvelltîs d'expéditions franiçaises,

qui a eu l'honneur de vous servir ici-bas, que vcius militaires ou scientifiques, bien autreîn,,nt brillantes

ne puissiez vous résoudre à la licencier pour toujours qu elsd odWleeiseîeloi alngu
à l'eur devotre mort, que ne réclamez-vous, pour maternelle 1ailée dans les rues lu Caire commîîe dans

les ravir avec vous au séjour céleste, toutes leslerus(, fité: eemadeS7lureia

sueurs que vous avez successivement rejetées dans le la oieluFanisasibînqeIsyriîd,
cours de votre existence terrestre ?tous ces matériaux îae d ratsonîqu'ne ntsait usilsapîîr(sen rot L
vous sont essentiels au même titre que ceux qui for-'ae diaioauu-rîiçiNahèo,'tcide

train de ressusciter l'anciennie Egypte (lui éta it (le ci
meront votre corps à votre dernier jour. morte. 1l

Le tourbillon par lequel nie cesse de se manifester 1 ETi-êms asputêr oge el-~
notre vie est un tourbillon toujours nouveau, non Etexm essaspuêreyonrSl-

pas en vertu d'un simple changement dans ses pro-1 lement, les bateliers dlu S tint Lairent, trasplanités veill

portions, mais par suite du renouvelle ment radical sur le Nil par l'Angl-terre, Il-; vet ajotruepg

de sa substance. nouvelle à l'histoire dui rôle civilisateur (ILe la race

Admirons, avec l'Evangréliste, cet arbre étincelant française sur la rive ni, rilionale île l éltraé

qui, tout charg é de fleurs et de rameaux, étale sa ri-_________
chc-sse au sein de la campagne et donne asil i, sous
la protection de sa verdure, aux oiseaux fatigués: LE BO'N COTÉ

non seulement il n'y a plus rien dans sa figure qui
nous rappelle ce pauvre grain de sénevé, son premier Il Le bon côté ! le bon côtéÔ! disait imon oncle le

corps, qui pompait jadisli ujur e usd e conseiller, toutes les f»ois que locoinîiaità1m

l'humus ; mais il n'y a pas dans ses tissus ni dans tiquer une personne uu unecoe.1
sa sève un seul atonie qui ait jamais appartenu à Si l'on ré)Otil;tit qu'oune icvoyait pas où pouvait 1<>

l'obscur embryon. La substance qu'il avait à son être le bon côté, il rehpetnait .4,61
service durant cette période déjà lointaine (le son -C'est cei'taIinellint que vous n'avez pas ai(z151
existence, livrée aux venta et dispersée par eux aux bien observé. Il y a tout.JOUrS quielue"part à louter
quatre angles de l'horizon, a fait place ci une subs- 01, à réserver dlans ce ouii iit Ii plus su 't 1 -6

tance nouvelle, d'une nature différente, tirée d'autres critiqlue, hommie, livre 011 celivr<l'eVai t, il n'impilorte.~

sources et disposée sur un plan nouveau, pour des Remarquiez bien qlue la. plupart de, orateurs les ~
actions nouvelles, dans un nouvel habitat. plus habiles ont pour rèli' rîcouinaii îo tout d'a-- I

En définitive, demeure, femme, substance, fonc- bord ce qu'on pett<ire ein faveuir le lt cause <quils

tions, tout a varié, et rien de ce que nos sens peu vent combattent oi îLe l'hommie conitro' lj'uel ils. veulenît-

saisir n'est demeuré stable. MIais, dans ce renouvel- parler. Ils viennent ainsi au l(evaiit iles objections .

lement général, il y a uneo chose pourtant qui ne qu'on pourra leur faire, et ils se seitenit îplus îele - 8,
S'es pa reouveée etcett chsequiecns- beilté et île for-ce îpour exercer eîuueloiii' blýà111e, 2

2ii19

a se proposait d'accumuler de blâne était fort
îdri ou se réduiisait presque à rien.
penldant, si en défi iitive le poids du mal parais-
emporter dans la balance, mon oncle posait
cette quiestiun, surtout s'il s'agissait de livres
î(XUVres d'ait:
Ehi bien ! en définitive, auirait-il mieux valu
e diont nous p)arlons n'eût pas existé I
l'on était pruilipt et unianie à répondre affir-
veinent, il n Insistait pas. Il est évident qu'il y
tavantage à ce quie ce qui est absolumiient mau-
oit reý,1é dans le néant ; niais cet arrêt ab-;olu
rare lors lue le débhat portait sur un homme ou
ýn oeuvre dignec d'être un sujet de discussion
p rsuný,;jlnes sèrieuses.
a jour, par exemple, dlans une réunion d'amis,
tiquiait très amièieiiient l'un des deux ou trois
pratnds poètes de notre siecle: tant de paroles
es ml'attribtaient; je nie pris à dire, selon la
île dle mion oncle
Aurait-il dulnc mieux valu que ce P., éte n'eût
ýistè
18sstôt on se récria, et le premier de nos prosa-
conite nli porains nie iéponidit vivement
.Non asu il eût manqué quelque chose de gi'&Ld,
're sèl

ED. CH.

NOTES ET IMPRESSIONS

Bque l'on appelle libéralité n'est le plus sou-
q (ue la vanité de donner, que l'on préfère au
lui -même.

es vins fermentent pour se faire et les peuples
rse dléfaire.

eplaisir de l'illusion dédommage du chagrin de
eur.

econquérants dlétestent la paix, comme les bu-
rs détestent l'eau, parce qu'elle n'enivre pas.

2n politique, quiconque arrête, démonte ou brise
ruages d'une montre, se dlit et se croit horloger.

SIXIÈME TIRAGE DE NOS PRIMES

, tirage de nos primes pour les numéros du mois
etob)re a eu lieu le 3 novenibre, dans la salle
ounfèr-ence de la Patrie, devant un grand nombre

<erso îies

.lois Personnes

lé le tirage (lui

1er prix

choisies par l'assemblée on-, sur-
a donné le résultat suivant:

No 13,840 ............ $50.00
- 15,179............. 25.00
- 13680 .............. 15.00

-'23,176............. 10.00
-10,140 ............. 5.00

- 931 ............. 4.00
-12,7 86 ............. 3.00

- 5,727..............12. 00
[es numé6ros suivants ont droit à $1 chacun:
H12-5,20)(5-')3 l4ý>17,540-14,870- 7,958
Ït99-24,603 -5,450-1 2,467--24,606- 23,799
l1 - ll,054-21,597-15,015-9,810 - 942-
ý30-2_0,235 --7 ,187,-8,925 - 24,007 - 24,310
4,4'17-1,732,----,54-6,731- 15,944-2-5,673
6,816-3,612-466 - 10,762-18,238-8,576 --
i43-L),()6.5-32-1-8,283--3,525-4,275- 1,353
9,985-17M067-1,57 1-I15,550-22,968-11,548
6,391 -l,847-20(,l81-2ý,459-3,342-20,711
15-20,091-2)4.559)-24,472,-2ý0,356-24,0l1

.4,218 - 19,720 -13,480 -20,808 -4,076-
622-9,895-15,503-15,317-4,719-4504 -
hi - 2,1-205-726546-9,450-
J99--2 1.963-23,187 - 22,981-6,269-16,935
7,287-23,845.
N. B.-Toutes personnes ayant en mains des nu-

A'o luMONDE ILLUSTRtÉ du mois d'octobre
nt p)riées d'examiiner les nombres imuprimés en encre
uge, sur lat huitièmne paige, et, s'ils correspondent
'Ic 1'111îles nuuiléi'os gagniants, d16 nous l'envoyer
plIus tôt, avec leur adr-esse, afin de recevoir la
tulle sans retardl.
Nos abonnés de Québec pourront réclamer le prix
leurs piimnes chez M. F. Béland, no 264, rue St-

,an, Québec.


